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Editorial
L’Evangile est synonyme d’al-

liance et de vie pour tous les
hommes, ainsi que le laisse en-
tendre le pasteur Willy Funtsch.
Personne ne reste en rade, pas
même les pasteurs, pour les-
quels Lydie Schmidt, présidente
du Carrefour des Femmes
(France), exprime son souci. Si
nous voulons que nos pasteurs
se portent encore mieux, de
même que nos églises locales,
sans compter le monde qui nous
environne, peut-être faut-il pri-
vilégier la prière. Lisons attenti-
vement la dernière étude du
pasteur Claude Grunenwald. La
prière est l’adjuvant indispen-
sable de la mission et de l’évan-
gélisation, sur lesquelles se foca-
lisent les interviews de Stéphane
Lauzet, secrétaire de l’AEF (Al-
liance Evangélique française) et
de Jean-Paul Rempp, coordina-
teur de la Consultation Natio-
nale sur l’évangélisation. Avec le
témoignage des églises de Fleu-
rance, Colmar et Muntzenheim,
nous ne serons pas à court
d’idées sur ce chapitre. L’évan-
gélisation consiste à proclamer
haut et fort le message de la
grâce de Dieu en parole et… en
action, ce qui coïncide avec le
projet associatif du Diaconat Bé-
thesda, comme en témoigne son
nouveau président, le pasteur
Michel Weyer.

Bonne lecture à chacun… ■
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Une alliance de vie
pour Mephibocheth

Jésus offre son amitié aux Mephibocheth de notre temps !

méditation biblique 3

En fuite…

Mephibocheth (ou Meri-
baal), fils de Jonathan,

petit-fils du roi Saül, avait cinq
ans lorsqu’arriva de Jizréel la
nouvelle de la mort, sur le champ
de bataille, de son père et de son
grand-père. Sa nourrice voulut le
prendre pour fuir, mais dans sa
hâte elle le laissa tomber et l’en-
fant en demeura estropié. Un en-
fant traumatisé, déraciné avec
dans son cœur les souvenirs dou-
loureux d’une famille décimée.
On le retrouvera à Lo-Dabar.
Mais pas de cellule psycholo-
gique pour l’accueillir. Pas de
groupes de paroles pour effectuer
un travail de deuil. D’ailleurs Lo-
Dabar est un lieu qui signifie
« sans parole ». Pas de place pour
l’espérance, pas d’endroit pour
reprendre vie.

Une alliance ignorée

Et voilà que, quelques années
plus tard, David, devenu roi,

demande s’il reste un survivant
de la famille de Saül (2S 9.1) car il
avait promis à Jonathan de traiter
avec bonté tous ses descendants
(1S 20.15). Il fait chercher le fils de
Jonathan et lui signale qu’il sera
tous les jours l’invité à la table du
roi. Bien plus, David le protégera
lors de la vengeance demandée
par les Gabaonites (2S 21.7). Me-
phibocheth redécouvre une nou-
velle vie, loin de Lo-Dabar grâce
à une parole d’alliance dont il
ignorait l’existence.

Des Lo-Dabar
dans ma vie ?

Où, dans ma vie, existe-t-il
des lieux d’où l’espérance a

été chassée, où la miséricorde est
absente, où l’amour est muet ?
Des manières de penser et d’agir,
des amertumes, des jalousies, des
déceptions, des désirs illusoires,
des projets vains qu’il serait bé-
néfique de laisser derrière soi ?
Dieu ne désire pas que je reste à
Lo-Dabar.

Une alliance plus grande

Par rapport à Mephibocheth,
nous avons une alliance

d’avance. Et elle nous est venue
d’un lieu qui, pour les contempo-
rains de Jésus, n’était pas appelé
à connaître un jour une attention
particulière, ni à recevoir quel-
ques lettres de noblesse. Peut-il
venir quelque chose de bon de Naza-
reth ?, a demandé un futur dis-
ciple de Jésus. Mais nous savons
que de ce lieu est sorti Celui qui
dans l’impasse de nos existences
peut prononcer la parole qui
seule nous permet de quitter nos
Lo-Dabar pour nous emmener
sur un chemin porteur d’avenir.

Jésus-Christ est venu habiter
parmi nous pour que nos lieux
néfastes et porteurs de silences
ou de paroles mortelles puissent
être habités par la présence et
l’Esprit de Dieu, restaurés, refa-
çonnés par la parole agissante,
constructive et salutaire du Dieu
créateur.

Il est venu pour nous procla-
mer que nous sommes les invités
à la table du Roi, qui est encore
bien plus grand et miséricordieux
que ne l’était David.

David, une fois solidement
installé sur son trône, n’a pas ou-
blié sa promesse d’antan. Il aurait
pu être heureux sans partager les
repas avec le fils de son ami Jona-
than. Il n’a pas voulu vivre ainsi.
Il a renouvelé pour le fils l’amitié
qu’il avait eue pour son père.

Dieu ne désire pas être heu-
reux sans que ses créatures en-
trent dans une relation de vie et
d’espérance avec Lui. En Jésus-
Christ, il offre quotidiennement
son amitié aux Mephibocheth
d’aujourd’hui, aux fatigués et
chargés, à ceux qui souffrent dans
leur corps, à ceux qui sont blessés
dans leur personnalité, à ceux qui
ignorent encore l’alliance scellée
an notre faveur par son Fils.

C’est vers eux qu’il nous en-
voie pour que dans leur vie de-
vienne réalité la merveilleuse pa-
role du prophète Ezéchiel :

C’est moi qui ferai paître mes bre-
bis. C’est moi qui les ferai reposer, je
chercherai celle qui était perdue, je ra-
mènerai celle qui était égarée, je pan-
serai celle qui est blessée et je fortifie-
rai celle qui est malade (Ez 34.16).

Une alliance de vie est offerte.
■

✎Willy Funtsch
pasteur



Coup de cœur
pour les pasteurs
✎ Lydie Schmidt

carrefour des femmes
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Le Comité du Carrefour des
Femmes aimerait partager

avec vous certaines préoccupa-
tions liées au bien-être de nos
pasteur(e)s et salariés. Nous
sommes particulièrement sen-
sibles à la fatigue tant morale et
psychique que physique de nos
pasteurs, résultant d’une sur-
charge de travail, au manque de
soutien et de suivi, aux difficultés
provoquées par les mutations
dont certains ont souffert. Le Car-
refour des Femmes se préoccupe
également de l’avenir de l’UEEM
et de son bon fonctionnement.
Après mûre réflexion et discus-
sion au sein de notre comité,
nous proposons (voir la lettre en-
voyée au Président de l’UEEM en
janvier 2004) que soient mieux
définis dans le règlement inté-
rieur :

✓ La réglementation des
congés hebdomadaires.
Nous pensons qu’un jour
de congé par semaine est
insuffisant

✓ Les congés annuels
✓ La possibilité donnée aux

pasteurs de prendre un
week-end de congé toutes
les 5 à 6 semaines comme
cela se pratique aussi dans
d’autres unions ou organi-
sations ainsi que de pou-
voir récupérer les heures
supplémentaires

✓ L’encouragement à la for-
mation continue et pour-
quoi pas au coaching si be-
soin

✓ La création d’un poste de
secrétaire-comptable de
l’UEEM

✓ La prise en compte des be-
soins de toute la famille en
cas de mutation du pasteur
(logement, scolarité des en-
fants, travail de l’épouse…)

Nous sommes conscientes
qu’il y aurait bien d’autres

choses à ajouter. Nous remercions
le président et le Comité Direc-
teur de prendre en compte les
préoccupations que nous formu-
lons en tant que femmes respon-
sables dans nos diverses commu-
nautés. Nous désirons contribuer
au bien-être de toute l’équipe
pastorale sachant que nos pas-
teurs ne sont pas des surhommes
mais qu’ils ont les mêmes besoins
que les braves paroissiens. Nous
entendons beaucoup parler d’ar-
gent et de caisse centrale, actuel-
lement. Nous partageons ce
souci. Mais le bien-être physique,
psychique et spirituel de nos pas-
teurs est également très impor-
tant. Nous prions pour le Comité
Directeur, nos églises et nos pas-
teur(e)s afin que chacun(e) soit à
l’aise et épanoui(e) à la place où il
(elle) se trouve.

■

Partir
Le site Internet de notre

Eglise effectue un son-
dage : « Avez-vous pris de bon-
nes résolutions pour 2005 ? »
70 % des visiteurs affirment
n’avoir pris aucune bonne ré-
solution. Le lecteur connaît, lui
aussi, le peu d’effet de ces réso-
lutions sur la vie.

Et pourtant : n’y aurait-il
pas là encore autre chose ? Au-
tosatisfaction, perte des re-
pères, léthargie ? Un désir de
chercher à conserver l’acquis ?
Est-ce cette attitude qui em-
pêche par exemple l’église de
grandir, lorsque pour elle, se
tourner vers l’autre ou vers du
neuf n’est perçu que comme
une charge et non comme une
opportunité ? Un panneau pu-
blicitaire proclame : « Les
autres s’améliorent, nous res-
tons bons ! » C’est sans doute
un bon slogan pour une eau
minérale renommée, mais il
n’est pas applicable à la com-
munauté humaine. Celui qui
cesse de s’améliorer cessera
bientôt d’être bon.

Nous connaissons ce prin-
cipe qui veut que les projets, à
leurs débuts, servent les autres
puis, quand ils sont bien éta-
blis, c’est nous qui devons ser-
vir au maintien du projet. Nous
en avons maintes fois fait l’ex-
périence dans l’Eglise. Nous
avons continué, obstinément,
parce que nous n’étions pas
prêts à prendre un nouveau
départ pour être là pour les
autres.

Partir est un geste essentiel
commun à de nombreux té-
moins bibliques : Joseph et
Marie, Abraham et Hagar,
Jésus et ses disciples. Au nom
de Dieu, ils sont partis et ont
fait l’expérience que la grâce de
Dieu voyageait avec eux. ■

Source : Kirche + Welt, n° 2,
20 janvier 2005

✎Heinrich Bolleter, Evêque
traduction : Frédy Schmid



Le Carrefour des Femmes
présente ses directives

et ses objectifs prioritaires
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Le Comité
du Carrefour des Femmes de

l’UEEM aimerait vous présenter les
Directives et objectifs prioritaires

tels qu’ils ont été élaborés en 1972
par les membres des comités

Suisse/France entérinés
par la Conférence Annuelle,

revus et adaptés en l’an 2000
puis traduits en français.

Directives et objectifs
prioritaires

Nous sommes des femmes de
l’Union de l’Eglise Evangé-

lique Méthodiste de France
(UEEM). Nous nous engageons
volontairement et bénévolement
vis-à-vis d’autres femmes. Nous
prenons au sérieux la vision d’un
Carrefour efficace ouvert aux
autres.

NOUS CROYONS que chaque
personne est une création unique
aimée de Dieu, destinée à la com-
munion fraternelle et apte à don-
ner au message libérateur de
l’Evangile sa place et son effica-
cité.

NOUS SOUHAITONS :
✓ que les femmes partagent

leur foi entre elles,
✓ que les femmes s’arment

de courage,
✓ qu’elles s’engagent dans di-

vers domaines, aussi dans
des fonctions de direction,

✓ que les femmes découvrent
et développent leurs ta-
lents, leurs dons,

✓ qu’elles mettent à profit
leurs connaissances et leurs
expériences au sein de
l’église, de la société et de
l’Etat,

✓ que les femmes prennent
au sérieux leur rôle et leur
situation et se soutiennent
mutuellement lorsqu’elles

✓ recherchent et empruntent
des voies nouvelles.

NOUS ENCOURAGEONS les
femmes :

✓ à considérer leur identité
propre,

✓ à réfléchir sur les diffé-
rentes images de Dieu,

✓ à étudier les textes bi-
bliques avec leur sensibilité
propre,

✓ à faire preuve de créativité
dans leur vie spirituelle et à
la vivre pleinement en-
semble,

✓ à se forger une opinion sur
des thèmes relatifs à
l’église, la politique ou la
société,

✓ à promouvoir au niveau
personnel le travail mis-
sionnaire de notre église,
en apportant une contribu-
tion financière et en le sou-
tenant par la prière,

✓ à former les femmes dans
nos églises partenaires
d’Europe Centrale et du
Sud,

✓ à s’engager pour la paix, la
justice et la protection de la
création.

NOUS PROPOSONS :
✓ des occasions lors des-

quelles les rencontres, les

✓ contacts, les échanges, les
fêtes constituent des élé-
ments importants,

✓ une bourse aux idées et
une documentation pour
l’étude de sujets spécifique-
ment féminins,

✓ des informations régulières
au moyen de publications
du Carrefour des Femmes
et de l’Eglise. Par ailleurs,
nous attachons de l’impor-
tance aux relations avec
d’autres organisations fé-
minines poursuivant les
mêmes buts : Le Forum
Œcuménique des Femmes
Chrétiennes en Europe ; la
Journée Mondiale de
Prière ; la Fédération Mon-
diale des Femmes Métho-
distes ; les séminaires euro-
péens… ■



L’évangélisation
de la France contemporaine

à l’approche de la prochaine
consultation nationale sur

l’évangélisation à Lyon-Francheville
et l’entrée de la Turquie

dans l’Union Européenne,
autant de sujets sur lesquels

Stéphane Lauzet s’exprime pour
En route.

Libres propos
de Stéphane Lauzet
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La Consultation natio-
nale sur l’évangélisation

En route (ER) : L’Alliance
Evangélique Française (AEF) a
pris l’initiative du congrès pour
l’évangélisation prévu en mars
près de Lyon.

Stéphane Lauzet (SL) : C’est
une des volontés de l’Alliance,
que d’aider les chrétiens à réflé-
chir et il nous paraissait impor-
tant de nous associer à ce congrès
sur l’évangélisation. Nous ne
voulons pas donner de recettes
toutes faites, – d’abord parce que
nous n’en avons pas –, mais plu-
tôt amener les gens à faire part de
leurs propres expériences, à tra-
vailler ensemble, à réfléchir en-
semble, à bénéficier de l’expé-
rience des uns et des autres, à se
laisser instruire les uns par les
autres. Voilà pourquoi, à côté des
séances plénières, il y a une
grande part dans le programme
laissé aux ateliers, aux séminaires,
qui favorisent l’interactivité.

L’évangélisation en plein
laïcisme

ER : Evangéliser aujourd’hui
un pays comme la France, an-
noncer l’Evangile aux Français,
on peut penser que la tâche est
impossible ou difficile à l’heure
du laïcisme aigu qui exclut le re-
ligieux, bannit la croix de Saint-
Nicolas et le sapin de l’enceinte
des collèges ou des écoles, dans
le contexte d’une Europe qui ex-
clut toute référence au christia-
nisme dans le préambule de sa
nouvelle constitution, alors… ?

SL : Je vais même noircir un
peu plus le tableau. Je viens de
lire que les conseillers munici-
paux socialistes à Avignon de-
mandent que la crèche, avec ses
santons – on est en Provence ! –,
soit enlevée du hall de la mairie,
parce qu’on est laïc ; ailleurs, on a
enlevé le sapin de Noël dans une
école et ailleurs encore on ne
chante plus « Au clair de la lune ».
On en devient ridicule et cela
peut paraître inquiétant. Pourtant
le christianisme s’est développé
dans un contexte analogue, il faut
quand même s’en souvenir. Il a
été en butte à l’opposition parce
qu’il ne voulait pas être mis au
même rang que les autres reli-
gions. Les premiers chrétiens
l’ont vécu avec courage mais sou-
vent dans les larmes et l’op-
probre. Je crois qu’il y a une
épreuve de vérité qui se joue, qui
va se jouer pour les chrétiens,
quels qu’ils soient. Il s’agit de
tenir ferme et de parvenir à faire
la différence entre la partie cultu-
relle de la foi et tout ce qui reste
de l’ordre du fondamental. Je

vois cela comme un défi. Ceci
étant, c’est vrai que les législa-
tions qui se mettent en place et
surtout la manière dont certains
lisent la laïcité, nous amènent
déjà à nous dire qu’il faut chan-
ger nos méthodes. Je ne suis pas
sûr qu’on puisse forcément tenir
de grandes réunions publiques,
comme cela s’est fait jusqu’à pré-
sent, en tout cas, à l’extérieur de
nos lieux de culte.

Intolérances sous couvert
de liberté

ER : Est-ce qu’on peut encore
s’exprimer clairement, nette-
ment, honnêtement sur des
questions sensibles comme l’ho-
mosexualité, quand on sait que
l’Entraide Evangélique demande
le retrait d’un feuillet de calen-
drier on ne peut plus direct et
équilibré sur le sujet ?

SL : Là, il y a un vrai pro-
blème. J.-F. Kahn dans un des nu-
méros de Marianne d’août der-
nier, affirme que l’Eglise a bien le
droit de ne pas penser comme
nous. Il souligne le paradoxe
d’une société qui prône la tolé-
rance et le pluralisme mais qui
dans le même mouvement n’ac-
cepte pas que certains puissent
dire ne pas être d’accord avec
telle ou telle option. D’un côté on
demande plus de liberté, et de
l’autre on demande de plus en
plus de rentrer dans la pensée
unique. La question à laquelle
personne ne répond pour l’ins-
tant est la suivante : au nom de
quoi faudrait-il exiger des chré-
tiens qu’ils renoncent à tout ce
qui fait qu’ils restent encore chré-

✎ recueillis par J.-P. Waechter
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tiens ? L’étrangeté de la situation
actuelle, c’est qu’au nom même
de la liberté de croyance, on exige
que chacun ait la même vision du
monde, la même morale…

Plaidoyer pour une laï-
cité ouverte

ER : On est très loin de la laï-
cité ouverte, dont nous sommes
les chantres avec d’autres.

SL : Tout à fait, mais, je crois
qu’il faut se rendre compte déjà
que, par exemple, la laïcité à la
française est un leurre. Il y a plu-
sieurs formes de laïcité en
France : la laïcité en Alsace et Lor-
raine ne se passe pas de la même
façon qu’à l’Intérieur, ni de la
même façon que dans les Terri-
toires d’Outre-mer (DOM-TOM).
Ce qui est mis en avant par les
médias, c’est la manifestation
d’une laïcité idéologique, le laï-
cisme, la laïcité de combat, alors
qu’il vaudrait mieux vivre, selon
l’expression de Régis Debray, une
laïcité d’intelligence.

L’entrée de la Turquie au
sein de l’UE

ER : Ne soyons pas hexago-
naux seulement, l’AEF est con-
nue pour être toujours regar-
dante en matière de droits de
l’homme : la défense des minori-
tés religieuses, vous vous y
connaissez depuis des lustres.
En pays communistes comme en
pays musulmans. Le sort de la
minorité chrétienne en Turquie
ne laisse pas indifférente l’AEF,
surtout à l’heure de sa candida-
ture à l’Union Européenne ?

SL : Il existe une Alliance
Evangélique en Turquie et le re-
présentant de l’Alliance Evangé-
lique turque est favorable à l’ad-
hésion de la Turquie à l’Union
Européenne, parce qu’il pense
que c’est quelque chose qui va
amener la liberté dans son pays,

alors que généralement les
Alliances européennes sont plu-
tôt réticentes.

ER : Officiellement, vous ne
vous exprimez pas…

SL : L’Alliance française ne
s’est pas exprimée publiquement
là-dessus, ni d’ailleurs l’Alliance
européenne. Seule, l’Alliance
Evangélique allemande s’est ex-
primée et de manière très néga-
tive, mais c’est vrai qu’ils sont
confrontés à un problème d’im-
migration turc massif.

ER : Mais là où toutes les ins-
tances internationales de l’Al-
liance se rejoignent, c’est sur la
question de la liberté religieuse,
la fin de toute discrimination
contre femmes et minorités.

SL : Ah ça, de toute façon, et le
département de liberté religieuse
est extrêmement actif avec le tra-
vail entre autres de Johann Can-
delin, qui est cet ambassadeur de
bonne volonté auprès des Na-
tions Unies, qui arpente la pla-
nète pour défendre les libertés re-
ligieuses.

ER : Et vous avez aussi un re-
présentant à Bruxelles, qui milite
pour la construction de l’Europe.

SL : C’est un travail de lob-
bying auprès des députés pour
essayer de mettre en évidence les
valeurs chrétiennes, dirions-nous.

ER : Donc, l’Alliance Evangé-
lique soutient la cause de l’Eu-
rope.

SL : De toute façon, l’Europe
est un fait, on est en Europe, on
fait l’Europe. Je ne dirai pas que
l’Alliance Evangélique soutient
ou non l’Europe ; l’Alliance Evan-
gélique veut, je pense comme
tout le monde, qu’on vive en Eu-
rope aussi bien que possible en
paix et dans les meilleures condi-
tions tant matérielles que spiri-
tuelles et morales. ■

Landersen
« Passions des hommes…,

Compassion et
PASSION du CHRIST »

Séjour de Pâques
du 24 au 28 mars

(du jeudi 18 heures
au lundi 14 heures)

D’où viennent les conflits…
entre vous ?

N’est-ce pas de vos passions
qui combattent sans cesse en vous ?

(Jc 4.1)
Jésus fut ému de compassion

pour la foule…
et il se mit à leur enseigner

beaucoup de choses… (Mc 6.34).

Organisé par :
Daniel et Annie Husser

Orateur :
Pasteur Michel Weyer,
Docteur en théologie,

président de l’Association
Diaconat Béthesda

Union EMF
Le synode EMF,

qui se tiendra le 26 février,
à Anduze,

consacrera au
ministère pastoral

Pascal Gaudin,
Pascal Maurin

et Grégoire Chahinian

Solution du mois de janvier 2005



En matière de prise en charge
des personnes âgées

et du besoin d’accompagner
des souffrants à tout âge de la vie,

les associations d’origine chrétienne
se doivent de réfléchir

à leur vision spécifique
et aux actes qui en découlent.

S’arrêter pour réfléchir ensemb
Rencontre avec Michel Weyer, nouveau pr

diaconat béthesda : la foi en action8

Un homme passionné
et passionnant

«Dans le dialogue on ne peut
que s’enrichir », s’exclame

Michel Weyer, les yeux pétillants.
Ce professeur de la faculté théo-
logique à Reutlingen (Allema-
gne), retraité depuis juillet 2003,
ne cesse de surprendre. Alors que
ses engagements sont multiples
et variés, c’est avec un calme d’où
ne disparaît jamais un brin d’en-
thousiasme qu’il vous reçoit au
cœur du nouveau « Home Bé-
thesda ». C’est ici qu’il habite dé-
sormais avec son épouse, au
cœur de la vie de ce lieu, pas
caché ou isolé pour autant. Res-
ponsable de la formation « pasto-
rale » au sein du Centre Métho-
diste de Formation Théologique,
il voyage beaucoup, de même
pour honorer ses divers engage-
ments en faveur du dialogue
entre les églises protestantes et
évangéliques ou interreligieux. Il
enrichit aussi ceux qui l’entourent
par ses écrits, achevés ou en
construction.

Devant une bonne tasse de
café – qu’il aime « boire à la
Suisse ! » – on saisit doucement

combien les convictions de cet
homme s’enracinent profondé-
ment dans son histoire person-
nelle. Né en Lorraine dans une fa-
mille d’origine catholique, il
découvre la foi protestante au
cours de séjours pour jeunes au
centre de vacances « Landersen ».
Ses études de théologie, à la fois
dans le milieu évangélique, pro-
testant et pour une petite part ca-
tholique, lui font affirmer l’im-
portance d’une chrétienté aux
facettes multiples, complémen-
taires. Aumônier militaire au
cours de la guerre d’Algérie, puis
en poste en Alsace au sein de
l’Eglise Evangélique Méthodiste,
il développe le sens d’une diver-
sité dans les accompagnements
collectifs ou individuels, véhiculé
enfin dans sa carrière d’ensei-
gnant.

La foi en action

«Unir cette paire trop sou-
vent séparée que sont la

raison et la piété vivante », une ci-
tation de Charles Wesley, devien-
dra petit à petit son leitmotiv.
Pour lui, comme pour son ancêtre
dans la foi, celle-ci doit s’incarner
et ainsi devenir action. La prési-
dence de l’Association Diaconat
Béthesda qu’il assumera jusqu’en
2008, en découle de façon lim-
pide : une foi en action, une ac-
tion sociale vivante.

A travers
le Diaconat Béthesda

L’association Diaconat Bé-
thesda compte aujourd’hui

plusieurs secteurs dont les mai-

sons de retraite, véritables lieux
de vie au cœur des villes de Mul-
house, Strasbourg (Contades) et
Munster. A Strasbourg, l’Unité de
Soins de Longue Durée (USLD)
est venue compléter l’offre en di-
rection des personnes âgées at-
teintes d’affections nécessitant
des soins réguliers.

Depuis le départ des sœurs
vers le « Home Béthesda » et leur
nouveau projet d’accueil totale-
ment indépendant de l’associa-
tion, les locaux qu’elles ont libérés
ont permis d’ouvrir un Foyer Ré-
sidence Service pour étudiants.
Ainsi, la palette de l’offre a été
étendue vers un autre public. De
nouveaux projets sont en cours,
encouragés par le nouveau prési-
dent de l’œuvre.

La politique de la maison

Dans une « Déclaration de poli-
tique générale » adressée aux

membres de l’assemblée générale
de l’association en novembre
2004, Michel Weyer présente sa
conception de ce temps au ser-
vice de l’œuvre. Inscrivant cette
dernière dans un contexte à la
fois socio-économique mais aussi
spirituel difficilement changea-
ble, il souligne notamment l’im-
portance de s’attaquer à divers
dysfonctionnements dans la me-
sure où ils relèvent directement
de la responsabilité de l’œuvre
elle-même. Devenir plus fidèle
aux valeurs diaconales chré-
tiennes passe nécessairement par
une recherche d’efficacité au ni-
veau de la technicité tout en res-
tant bien ancrée dans les valeurs
d’une œuvre chrétienne. Ces
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deux dimensions sont selon lui
absolument indissociables.

Les objectifs déclinés
découlent directement
de ce binôme

Si le contexte sanitaire et mé-
dico-social induit de néces-

saires réflexions, l’inscription
dans les valeurs de l’association
d’un réel souci de l’efficacité pas-
sera par un véritable travail de
groupe, une recherche de cohé-
sion interne ; de plus, afin de
réussir d’éventuels regroupe-
ments permettant une « dé-
marche qualité », une réflexion
conjointe des administrateurs et
personnels salariés des établisse-
ments est souhaitée.

Le deuxième axe développe le
constat d’un besoin de clarifica-
tion de la vision d’une association
se voulant attentive aux change-
ments et soucieuse d’améliorer
ses services. Mise en place d’une
cellule de « veille éthique » (plan-
chant notamment sur le sujet de
la maltraitance de la personne
âgée en milieu hospitalier), ré-
flexions sur un projet « associatif »
ou sur les relations publiques à
développer, pour une meilleure
inscription dans la vie sociale des
villes d’implantation. Le site In-
ternet en construction devrait y
contribuer.

Afin de rebondir sur un vécu
douloureux, le troisième axe dé-
veloppé est la « marche en
avant », encouragée par les ré-
centes offres développées. Un
projet d’Etablissement Hospita-
lier pour Personnes Agées Dé-
pendantes (EHPAD) a été initié à

la demande de la Ville de Stras-
bourg. De même, face au départ
annoncé du Groupe Hospitalier
Saint-Vincent qui gère actuelle-
ment l’ancienne clinique de l’as-
sociation, un projet est à initier
sur le site du Boulevard Jacques
Preiss.

Face à un repli sur soi qui lui
serait néfaste, l’association, bien
que convalescente, est encou-
ragée par le quatrième axe « à dé-
velopper un travail en réseau,
s’inscrivant dans un dialogue
constructif ».

Un credo,
un défi pour notre temps

Enfin, afin de seconder les per-
sonnels salariés bien souvent

débordés par leur travail au quo-
tidien, le développement du bé-
névolat actif sous toutes ses
formes est un axe primordial
pour le nouvel élu. Réaliser la vi-
sion d’une œuvre diaconale vi-
vante, en relevant les défis de
notre époque par un bénévolat
chrétien et « citoyen », ce dernier
permettant aux chrétiens de s’en-
gager ensemble et non plus isole-
ment.

La tasse de café est vide,
mais pas la tête…

Plus qu’une déclaration d’in-
tention pour une quelconque

œuvre ou un catalogue d’utopies,
ce qui précède est un véritable
credo pour cet homme « de notre
temps », humble et vivant.

Une interrogation, un défi
pour tout un chacun. Saurons-
nous le relever ? ■

« Etre lumière
pour

le monde » :
les femmes

du monde entier
se mobilisent
dans la prière

le 4 mars

ble : une nécessité avant d’agir
résident de l’association Diaconat Béthesda

Spectacle

« Le prix
de la vérité »
avec les Semailles
(au Parc Exposition de Colmar)

Le spectacle sera joué 2 fois
le samedi 26 février à

20 h 00 et le dimanche 27 fé-
vrier à 15 h 30. Entrée adulte
12 euros/enfants 8 euros

Culte spécial famille ouvert
à tous (gratuit bien sûr !) le di-
manche matin 27 février à
10 h 30 !

Infos et réservations
au Rimlishof : 03 89 76 82 10

e-mail : spectacle@rimli.com



La Consultation nation
✎ avec Jean-Paul Rempp

coordinateur

consultation nationale sur l’évangélisation10

A l’origine
de la Consultation

En route (ER) : Cette Consul-
tation Nationale sur l’évangéli-
sation organisée à Lyon en
mars 2005 prend son origine en
qui, en quoi ? Explique-nous la
genèse de ce rassemblement ?

Jean-Paul Rempp (JPR) :
Cette consultation tire sa genèse
d’Amsterdam 2000, la plus im-
portante Conférence Internatio-
nale pour évangélistes qui ait ja-
mais eu lieu en l’année 2000. Les
participants français à ce grand
rassemblement ont alors souhaité
que puisse se tenir en France une
large consultation sur l’évangéli-
sation. Il a fallu cinq ans pour y
parvenir.

ER : On peut dire qu’il y a
aussi un lien entre ce rassemble-
ment prévu à Lyon et la grande
consultation mondiale sur
l’évangélisation à Lausanne
en 1974 et à Manille en 1989 ?

JPR : Je ne sais pas si on peut
dire qu’il y a un lien direct, mais
indirect certainement. C’est en
tout cas dans la même lignée…

Moi-même, en tant que mem-
bre du comité de Lausanne et
mandaté par l’Alliance Evangé-
lique, j’ai représenté la France au
mois de septembre passé au
Forum 2004 organisé par le Co-
mité de Lausanne en Thaïlande.
Mais, par rapport à ce que nous
organisons à Lyon, le lien est plu-
tôt indirect.

ER : Au niveau thématique ?
JPR : C’est de la même veine.

Les objectifs
de la Consultation

ER : Les objectifs de ce ras-
semblement seraient le renforce-
ment de l’engagement des
églises dans l’évangélisation de
notre pays ?

JPR : Oui, je pense que les
églises ont effectivement besoin
d’être ressourcées et remobilisées
dans le domaine de l’évangélisa-
tion. Elles ont aussi besoin de re-
découvrir les ministères d’évan-
gélistes dans leur diversité.

Par le biais de cette Consulta-
tion, les églises seront donc dyna-
misées dans leur pratique de
l’évangélisation.

ER : Elles seront encouragées
à découvrir et à valoriser les mi-
nistères spécialisés ?

JPR : Spécialisés ou moins
spécialisés. Je pense que les mi-
nistères d’évangélistes sont très
variés. Il n’y a pas qu’un type de
ministère spécialisé ; dans cha-
cune de nos communautés, il y a
des personnes qui ont des talents
évidents pour l’évangélisation et
qui portent l’évangélisation d’une
façon particulière et la pratiquent
avec efficacité. Nous aimerions
donc encourager, non seulement
ceux qui sont déjà engagés à
plein-temps de diverses façons
dans le cadre d’un ministère
d’évangélisation, mais aussi ceux
qui, au sein de nos communau-
tés, ont un don particulier dans ce
domaine sans être pour autant
responsables d’Eglise.

Laïcité et évangélisation

ER : Nous nous trouvons au
cœur d’une société postchré-
tienne et sécularisée qui prône
pour une large part un laïcisme

pur et dur. Ce fait change-t-il
quelque chose à la donne ?

JPR : A mon sens, cela ne
change rien à la donne de ce qui
vient d’être mentionné, à savoir
que l’évangélisation se fera tou-
jours par l’annonce de la Parole
de Dieu par des gens convaincus
et doués par Dieu pour le faire.

Bien évidemment nous de-
vons prendre en compte le
contexte nouveau qui est le nôtre
et je dirais – et là je vais tout à fait
dans le sens de Lausanne – que la
postmodernité présente à la fois
de nombreux défis mais aussi de
nouvelles possibilités.

Dans notre consultation, nous
avons la première journée tenu à
bien comprendre la société que
nous voulons atteindre.

Les arts, les médias
et l’évangélisation

ER : Et d’après le programme,
je constate que l’accent est mis
sur l’utilisation des arts en géné-
ral (musique, peinture, danse)
mais aussi des nouveaux médias
dans la perspective de l’évangé-
lisation…

JPR : Oui, ce sont certains as-
pects qui permettent effective-
ment d’interpeller plus facile-
ment peut-être dans un premier
temps nos contemporains, mais
ce ne sont pas les seuls.

Les orateurs pressentis

ER : Vous brassez large au ni-
veau des orateurs participants ?

JPR : Une des spécificités de
cette consultation a été la volonté
d’associer les théologiens, on
pourrait dire les penseurs et les
hommes de terrain. Parfois on a
tendance à contraster et même à
opposer ces ministères, nous,
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nous avons voulu les associer
pour une réflexion et une effica-
cité communes au niveau de
l’évangélisation.

La part de l’interactivité

ER : Avec le souci de l’interac-
tivité…

JPR : Le deuxième aspect de
cette consultation, c’est ce qu’on
a déjà mentionné, à savoir le fait
que nous ne voulons pas seule-
ment atteindre les spécialistes,
mais aussi les membres de nos
églises qui ont un talent pour
l’évangélisation.

Le troisième aspect de la con-
sultation, c’est effectivement l’in-
teractivité : d’une certaine façon,
il est important de ne pas seule-
ment avoir des apports que l’on
écoute silencieusement et respec-
tueusement, mais nous avons le
souci que ces apports stimulent la
réflexion et permettent un enri-
chissement mutuel.

ER : Y compris l’apport d’Ul-
rich Parzany, un peu le parrain
de cette consultation manifeste-
ment ?

JPR : Oui, nous pensons
qu’un intervenant extérieur a
aussi la capacité de nous stimuler
dans le contexte français. Cela
nous semble important.

Rencontre inter-
dénominationnelle

ER : Le comité d’organisation
réunit des représentants de dif-
férentes Eglises ?

JPR : Absolument, c’est tout à
fait interdénominationnel.

ER : Vous avez essayé de
mettre à contribution toutes les

forces vives du monde évangé-
lique ?

JPR : Tout à fait.

ER : Ce n’est pas une pre-
mière en France ?

JPR : A ce niveau-là, je n’ose-
rais pas prétendre que c’est une
première, mais notre préoccupa-
tion première est d’intégrer
toutes les forces vives en matière
d’évangélisation. Il faut faire re-
marquer que cette consultation a
non seulement le soutien de l’Al-
liance Evangélique et de la Fédé-
ration Evangélique de France,
mais aussi de la plupart des Pré-
sidents d’Unions d’Eglises impli-
qués au niveau de la plateforme
évangélique, le CNEF (Conseil
National des Evangéliques en
France), qui est actuellement le
point de ralliement majeur des
Evangéliques.

ER : Eglises historiques, évan-
géliques de toutes tendances, y
compris charismatiques et pen-
tecôtistes. Malheur à moi si je
n’évangélise !, c’est toujours un
mot d’ordre valable pour 2005 ?

JPR : Oui, absolument, et je
dirais même plus que jamais.
Notre préoccupation, c’est préci-
sément que cette flamme vive de
l’évangélisation ne s’éteigne pas,
ne soit même pas voilée mais
qu’elle puisse brûler plus fort que
jamais malgré le contexte difficile
à bien des égards.

Evangélisation
et prosélytisme

ER : Le zèle pour l’évangéli-
sation ne se confond-il pas avec
le prosélytisme ?

JPR : Evidemment que non.
Avoir du zèle pour l’évangélisa-
tion, cela veut dire annoncer avec

conviction l’Evangile, mais il
s’agit de l’annoncer de façon ap-
propriée et bien évidemment
l’Evangile, c’est quelque chose
qui peut se refuser et qui peut
être accepté. On ne peut pas
confondre évangélisation et pro-
sélytisme au sens négatif du
terme.

ER : Et l’Evangile implique le
respect des personnes et des cul-
tures en cause ?

JPR : Oui, bien sûr. Et dans ce
sens, je dirais que cette consulta-
tion est de la même veine qu’Am-
sterdam 2000 ou les diverses
Consultations de Lausanne.

ER : Voilà, cela peut paraître
des évidences, mais il vaut la
peine de les souligner. Merci
Jean-Paul. ■

nale sur l’évangélisation

du 4 au 7 mars :

Rendez-vous sur le site :
http://www.cse05.org

Pension complète :
150 Euros
Lieu : Maison Saint-
Joseph
161 ch. des Fonts
69110 Sainte-Foy-
les-Lyon
Tél. 04 78 59 22 35
e-mail :
jpnremppbn
@wanadoo.fr

Adresser tout courrier à :
Consultation 2005 pour

l’évangélisation
c/o Jean-Paul Rempp

105, ch. du Grand Revoyet
69600 Oullins



La prière est au matin la clé
et pour le soir le verrou

GandhiLa prière :
petit parcours pratique
✎ Claude Grunenwald

pasteur
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4. A quand le réveil ?

Questions : Ai-je soif de Dieu
(Ps 42.1) et de la vie abon-

dante que Jésus-Christ donne
(Jn 7.37) ? Désirons-nous ardem-
ment comme des enfants nouveaux-
nés le lait pur de la Parole de Dieu
(1P 2.2) ? Eprouvons-nous cette
joie : Oh ! Quel plaisir c’est, pour des
frères (et des sœurs), et quel bonheur
que d’être ensemble ! (Ps 133.1) ?
Est-ce que dimanche dernier je
marchais avec la foule et je m’avan-
çais avec elle jusqu’à la maison de
Dieu, dans les cris de joie et de recon-
naissance d’une multitude en fête
(Ps 42.5) ?

Sommes-nous ASSIDUS A
L’ENSEIGNEMENT, A LA COM-
MUNION FRATERNELLE, AU
PARTAGE DU PAIN ET AUX
PRIERES (d’après Ac 2.42) ?
Quant au service, le NT dit : Soyez
bouillants par l’Esprit. Servez le Sei-
gneur (trad. litt. de Rm 12.11, note
Colombe). L’Esprit de Dieu est la
source du vouloir et du faire. Et
Paul d’affirmer : Nous rendons à
Dieu notre culte par l’Esprit de Dieu
(Ph 3.3). Connaissons-nous la plé-
nitude de l’Esprit Saint (Ep 5.18) ?
Avons-nous soif de sainteté ?
L’obéissance à Dieu est-elle un
délice ?

Pays de Galles, 1904

Evan Roberts, jeune mineur de
26 ans, soupire après un re-

nouvellement intérieur. Il s’humi-

lie devant Dieu au fond de la
mine. Sa prière est : « Mon Dieu,
courbe-moi ! » Quelque temps
après, un formidable réveil em-
brase le pays. Les témoignages bi-
bliques ci-dessus redeviennent
actuels ! Ruben Saillens (1855-
1942) témoignera : « Je servais
l’Evangile comme une cause
vaincue ; j’ai reçu là-bas un bap-
tême d’un optimisme qui n’est
pas dans mon tempérament ! »
Dans cet optimisme, il composera
le célèbre « Torrents d’amour et
de grâce ».

Si la nécessité d’un réveil, sur
le plan personnel et communau-
taire, nous convainc, que faire ?
Confessons « ce qui n’est pas ».
Prions pour un retour à la « nor-
male » du Royaume : glorifier le
Seigneur dans tout notre être, par
l’action puissante de son Esprit
Saint. Faisons nôtres les pro-
messes divines.

Daniel aspirait à un réveil spi-
rituel. Un jour, il terminait sa
prière par ces mots : Seigneur,
écoute ! Seigneur, pardonne ! Sei-
gneur, sois attentif ! Agis et ne tarde
pas, par amour pour toi, ô mon
Dieu ! Car ton nom est invoqué sur
ta ville et sur ton peuple (9.19). La
suite ? Je parlais encore, je priais, je
confessais mon péché et le péché de
mon peuple d’Israël,… quand
(l’ange) Gabriel me dit : … Au com-
mencement de tes supplications, une
parole fut émise et je viens pour te
l’annoncer (9.20-23). Si la prière fer-
vente du juste a une grande efficacité
(Jc 5.16), adaptons cette prière à
notre contexte… Jésus promet :
Tout ce que vous priez et demandez,
croyez que vous l’avez reçu, et ce sera
à vous (Mc 11.24).

Frère, sœur, as-tu à cœur le ré-
veil ? Alors réunis-toi avec
d’autres qui ont ce même far-
deau. Priez ensemble régulière-
ment, sachant que dans le Ciel
votre supplication est entendue.
A Bischwiller, depuis des mois,
un petit noyau se réunit dans cet
esprit-là. Le Fils de Dieu nous
lance un bon défi : Qu’il vous soit
fait selon votre foi (Mt 9.29). Il se
glorifiera ! Alléluia ! ■



mots croisés 13

La grille du mois :

à vos Bibles

HORIZONTAL

4. Ville de la contrée monta-
gneuse de Juda (Jos 15.54) -
7. Une constellation très an-

cienne que Job
cite comme une
preuve de l’infi-
nie puissance
créatrice de Dieu
(Jb 9.9) - 8. Peuple
issu de Japhet
(Gn 10.2) - 11. Fils
de Motsa, qui

descendait de Jonathan, le
fils de Saül (1Ch 8.37) -
14. Traduit par l’Eternel ou
par Seigneur : forme du nom
de Dieu courante dans la
poésie hébraïque (Ps 68.5) -

15. Actuel Argent - 16. Présent fait à autrui (Dieu ou l’homme) - 17. Inter-
jection. En s’adressant à un chanteur ou à un acteur - 18. En parlant d’un
tissu qui n’a qu’une seule teinte et aucun motif ou ornement - 20. Dans le
Notre Père, on demande à Dieu de nous en délivrer - 21. Nom de la grande
dépression où se trouvent le lac de Galilée, le Jourdain et la mer Morte (Jos
11.2) - 23. Lieu proche de l’Arnon (Nb 21.14) - 24. Contrée et ses habitants,
illustrant la promesse que des convertis issus du paganisme et des Juifs de
la Dispersion seraient ramenés des extrémités de la terre (Es 49.12).

VERTICAL
1. Benjaminite de la famille de Béla (1Ch 8.4) - 2. Dieu l’a été pour Abra-
ham (Gn 18.17) - 3. Site biblique aujourd’hui en ruine (Nb 13.22) - 5. Père
d’un intendant de Salomon (1R 4.19) - 6. Région à l’est du Jourdain, où
Jephté s’enfuit (Jg 11.3-5) - 9. Petite ouverture - 10. Village de la contrée
montagneuse de Juda (Jos 15.49) - 12. L’un des chefs qui, avec Néhémie,
apposèrent leur sceau au pacte (Né 10.20) - 13. Symbolise fréquemment le
Saint-Esprit - 19. Homme d’Issacar, de la famille de Tola (1Ch 7.2) - 20. Abra-
ham séjourna à plusieurs reprises dans le bosquet proche d’Hébron (Gn
13.18) - 22. Chant fait pour s’adapter à des paroles - 23. Jean a écrit son
évangile afin que vous l’ayez (Jn 20.31) - 25. Lorsque les ennemis se furent
emparés de l’arche, les Israélites dressèrent le tabernacle là-bas (1S 21 ; 22).

■

« Défi
Michée »

Le « Défi Michée », c’est une belle
initiative menée par l’Alliance

Evangélique Mondiale, pour mobi-
liser les chrétiens contre la pauvre-
té, avec l’objectif de réduire de moi-
tié les indicateurs de pauvreté d’ici
à 2015. Cet objectif avait été adop-
té par les Nations Unies lors du
Sommet du Millénaire à l’ONU
en 2000. Malheureusement, comme
c’est souvent le cas des initiatives
exigeantes et à grande échelle, elle
n’est pour l’instant qu’un vœu sans
réalité.

Chaque chrétien, chaque église
soucieux de mener la lutte

contre la misère sociale et l’aide aux
pauvres, peut signer cet appel sur
le site :
http://micahchallenge.org/home/

intro.asp?language=French

En suivant la veine des pro-
phètes, chaque chrétien et cha-

que église peut aussi tenter de par-
ticiper à la mise en œuvre de cet
appel en contactant :
campaign@micahchallenge.org

Ce que le Seigneur demande de toi,
C’est que tu pratiques la justice,
Que tu aimes la miséricorde,
Et que tu marches humblement avec
ton Dieu.  Mi 6.8

Bien fraternellement avec vous
dans le Seigneur ! ■

✎Jean Alvarez

✎ Jean-Philippe Waechter
pasteur et rédacteur

La grille corrigée sera publiée dans le prochain numéro.

A vos marques, prêt, partez avec sous les yeux le Nouveau
Dictionnaire Biblique (Editions Emmaüs 1992) et votre dico
pour la confection de cette nouvelle grille ! Courage !



Pour notre fête de Noël
nous avions invité
Sarah Page,
missionnaire américaine,
artiste peintre qui,
depuis plus de 20 ans,
exerce un ministère
en région parisienne.

Evangélisation à l’

Fête originale à Colmar
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Rassemblés dans la salle de
culte, complètement obscur-

cie pour l’occasion, nous étions
suspendus bouche bée au cheva-
let que Sarah éclairait au fil de
son dessin. Tout au long de la réa-
lisation du tableau – avec des
craies lumineuses, fluorescentes
ou invisibles – accompagnée d’un
message enregistré, elle nous a
entraînés sur les traces des
mages. Avec eux nous avons che-
miné dans le désert, suivant
l’étoile. Nous les avons accompa-
gnés dans leur recherche du Roi
qui venait de naître, jusqu’à Beth-
léhem, et avons adoré ensemble
Emmanuel, le Messie. Le tableau
de ces voyageurs venus d’Orient,
qui peu à peu a pris corps et vie
sous nos yeux, nous a tous, petits
et grands, fascinés et émerveillés.

A chaque changement de lumière
ou d’éclairage un autre détail se
dévoilait à nos yeux. Nous avons
admiré un tableau plein de fi-
nesse, d’élégance et de grâce.
Sarah nous a encouragés à cher-
cher avec obstination comme les
mages et malgré leur fausse
route, le Messie, Jésus le Sauveur.

Grands et petits se souvien-
dront encore longtemps de cette
fête de Noël du 19 décembre 2004
à Colmar, et tout particulièrement
Nicolas Hoffert qui est reparti
heureux et fier avec le tableau
après tirage au sort parmi les en-
fants. Cette belle fête s’est termi-
née par un goûter, moment cha-
leureux et convivial. ■

En cette nouvelle année, 

Cette année 2004, fut particuliè-
rement riche à tous égards.

C’est avec reconnaissance que nous
disons « merci » à notre Père céleste
qui a pris un tendre soin de son as-
semblée et de chacun de nous en
particulier ! Oui, sa fidélité est
grande : des concours obtenus pour
les uns, du travail sûr pour les
autres, des grâces renouvelées pour
une sœur gravement malade, une
opération délicate réussie, un travail
missionnaire pour une de nos
jeunes converties… Nous ne vou-
lons pas oublier un seul de ses bien-
faits. Plusieurs personnes, dont trois
familles galloises, nous ont rejoints.
Certains dimanches, lors du culte, le
coude à coude nous oblige à espérer
un bâtiment plus spacieux, mais cela
aussi, nous le remettons à Dieu.

✎Evelyne Marques



Muntzenheim
Une mamie raconte
la Bonne Nouvelle aux enfants !
Annie Vallotton célèbre pour ses illustrations de la Bible l’est aussi pour sa communication
avec les enfants. Cette octogénaire qui ne les paraît vraiment pas, est animée d’une flamme

qui se communique facilement aux plus petits.

Le 6 novembre, dans le tout nouvel espace culturel de Muntzenheim, une bande d’environs 80 d’entre eux
a suivi avec attention la main toujours agile qui, de quelques coups de crayons, a dessiné des histoires de

la Bible. Sobriété du dessin et paroles à propos ont captivé la petite foule qui a été gratifiée de quelques chants
dirigés par les soins de cette grand-mère décidément bien alerte. ■

billet des églises 15

occasion de Noël
✎Daniel Osswald

pasteur

MSO Fleurance
année de grâce, l’Assemblée de Fleurance adresse à tous les lecteurs et amis du journal En route

tous nos vœux dans la bénédiction du Seigneur.

Nous avons eu la joie de présen-
ter le message de Noël à Fleurance
et à la maison de retraite de Lectoure
où les personnes âgées ont apprécié
les chants, la musique, flûte, piano et
la saynète écrite par les enfants. Cer-
taines personnes avaient déjà assisté
à un culte que nous avions fait sur
place le mois précédent. Elles ont
manifesté le désir de nous revoir :
un moyen pour nous d’annoncer
l’Evangile. Quelle opportunité !

Sur un tableau… nous considé-
rons les ombres et la lumière. Les
ombres évoquent les difficultés, tout
ce que l’on souhaiterait éviter. Mais
la présence de ces ombres fait res-
sortir l’éclat et la beauté de la lu-
mière. Nous n’obtenons rien sans
peine. Les ombres sont aussi nos
luttes et nos combats. Jésus, la lu-

mière, nous rappelle ses grandes dé-
livrances. Grâce lui soit rendue.

Nous persévérons dans notre té-
moignage à Fleurance. Après le
concert de P. Lachat, nous avons clô-
turé l’année avec la distribution des
calendriers. Chacun témoigne dans
le cadre de la famille ou du travail.
Notre vie de chrétien, bien que mise
à l’épreuve, peut interpeller notre
prochain. C’est pourquoi, nous nous
efforçons de vivre Christ là où Dieu
nous a placés. Qu’il nous accorde la
grâce de rester fidèles. Un réel inté-
rêt pour la Parole de Dieu se vérifie
lors de nos études bibliques où nous
accueillons des personnes exté-
rieures à l’église. Un sème… Un autre
arrose… Mais c’est Dieu seul qui fait
croître. Nous ne sommes que les sar-
ments, Jésus est le cep. C’est lui qui

nous porte, c’est lui qui nous donne
la sève nourricière, sève vitale pour
notre croissance. Sans lui, nous ne
pouvons rien faire. Et c’est très bien
ainsi. Si nous demeurons en lui, lui
demeure en nous, et nous portons
du fruit, à la gloire du Père. C’est là
notre prière. Que l’Eglise te glorifie
Seigneur !

Un grand merci à Daniel et à
Bernard pour leur visite cet au-
tomne à Fleurance. Nous avons ap-
précié leur intervention et leur
conseil.

Unis à vous par le lien de Christ,
nous vous souhaitons par le
Ps 90.17 : Que la grâce de l’Eternel
notre Dieu soit sur vous et qu’il affer-
misse l’œuvre de vos mains. ■

✎Danielle Antony



Fidélité
et humilité
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Dans ce village mondial de
croyances concurrentes et

de nombreuses religions mon-
diales, il est important que notre
évangélisation soit marquée à la
fois par la fidélité à la bonne nou-
velle de Christ et par l’humilité
dans la proclamation de celle-ci…

Le seul moyen de connaître
Dieu dans la paix, l’amour et

la joie est la mort réconciliatrice
de Jésus-Christ, le Seigneur res-
suscité. Quand nous faisons part
de ce message à d’autres, nous
devons le faire avec amour et hu-
milité, en fuyant toute arrogance,
hostilité et manque de respect.

Dans le dialogue avec les
adeptes d’autres religions,

nous devons être courtois et ai-
mables. Un tel dialogue ne doit
cependant pas remplacer la pro-

clamation de l’Evangile. Pourtant,
puisque tous les êtres humains
sont faits à l’image de Dieu, nous
devons prôner la liberté reli-
gieuse et les droits de l’homme
pour tous.

Nous nous engageons à
traiter les tenants d’autres

croyances avec respect et à servir
fidèlement et humblement la na-
tion dans laquelle Dieu nous a
placés, tout en affirmant que le
Christ est le seul et unique Sau-
veur du monde.

■
Extrait de la

Déclaration d’Amsterdam 2000
disponible sur le net

http://cse05.free.fr/historique.html.

Le chemin
de Noël

Que faire pour vivre la fête
de Noël autrement avec

nos enfants ? Surtout qu’en
plus de la routine notre cha-
pelle en transformation est
trop petite pour accueillir pa-
rents et enfants en grand
nombre !

Telle est la question que
nous nous sommes posée au
mois d’octobre avec les moni-
teurs de l’école du dimanche.

Importée de Suisse par Bri-
gitta, l’idée, pour nous nou-
velle, de faire la Fête en plein
air a tout de suite trouvé une
résonance certaine, la cam-
pagne à nos portes a facilité
l’imagination.

Suivre Marie, Joseph, les
bergers, les anges, les savants
avec les animaux, âne, cheval,
veau, moutons et agneaux,
suivre l’étoile, vivre les étapes
et les rencontres, entendre les
anges, partager la Bonne Nou-
velle et chanter la gloire du
Seigneur, voir une véritable
mangeoire et l’enfant Jésus en
chair entouré de tous les ani-
maux vivants, un rêve !

Grâce à tous, petit à petit,
pas à pas, le projet a pris
forme, qui trouve un cheval,
qui un âne, qui un couple avec
un bébé, qui… sans oublier un
chocolat chaud et des bréda-
las, une bonne centaine de
personnes ont été enthousias-
mées et le message de noël
dans sa simplicité a pu être
partagé.

A l’an prochain peut-être !
■

✎Daniel Osswald

© Jean-Pierre Bugat
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